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‘‘On est toujours 
dans la mlsere”

m son principal soutien.
La culture des plantes sarclées, 

voilà ce qui délivrera de la misère 
et conduira a l'aisance, à la prospé 
rit-5.

Ce» remèdes sont fabriquée per

i«» docteur
A M. l’abbé Bois ■Pitre vous le dira plus tard.. 

- "Premières Semailles”
C est un dur " mékier *'

/fi feuilleton ©gricolejjL
avec des produits ohimiaues pure, ve­
nant directement de France. >Ge sont 
les MEILLEURS nreventifs sur le 

mpmhe.

que
le "mékier” d'habitant; on est tou­
jours dans la misère! me disait un 
homme du sixième rang, avec un 
a cent de désespoir tristement sig 
nificatif d'un prochain abandon de 
la terre.

,od
q

ІГCe qu’on perd 
dans le fumier

Kl.^cdiaêfa totaux vacHto
@ae be Sorcellerie

par jean de la Glebe
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\

Dr, F. Nicoller REGENERATEUR DU CHEVAL 
- Le meilleur remède pour la gourme,"le souffle etc.

Bégénerateur de Г Espèce bovine
guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud 

Pour blessures,
al du pis des vaches, crevasses des trayons.

. .Qu'avez-vous donc, mon ami 
Pitre? De la misère, il y a partout, 
vous le savez bien!

ґ-Се nest pas aussi pire que chez- 
nous. Moi, ma femme çst malade, 
parce que l'hiver elle a trop de be­
sogne pendant que je vais aux ohan 
tiers. Ma petite tille a pris du “frè

pour te aussi, et mon garçon veut parti bien que le fumier ne soit qu'un 
Hairer, dénicher et fabriquer toute* P0111" se gagn«r un peu d'argenn j’ sous-produit sur la ferme, c 'est cer- 
sorti’s d-- n uvelles, qu'elle prenait U*5!®035 vaches que le mal de pattes tainement l’élément qui entretient 

•(avait où. Elle méritait éga * emportées.. J'ai dû acheter du le «lieux la fertilité du sol, L’exa
I m- nt le surnom pour le zèle infa- ^°'ri a dix sept piastres.. amen agricole, qui aété fait pat la
figalileqn'elh- m.-ttaitensuite à les —®t vous avez bonne santé c°mmusion de la conservation, a 
<•" porter, à les exagérer, à grossir vous au moins ? ' démontré péremptoirement que l'on
II s rumeurs publiques les plus ba —'Je suis P»s mal tousseux. C’est ne Prisc Pas à oet engrais sa juste
nales comme à faire naître les can dur la vie dans les bois. valeur. On a trouvé que 77% des

—Bourrez votre pipe, lui dis-je, cultivateurs ne s’occupaient nulie- 
en lui présentant ma blarue, quand ment de donner an fumier l’atten. 
je sentis que l’éconcmiede

I/
Le Problème De La Conservation 

De La Richesse Du Fumier En Est 
LTr, Que Nombre De Cultivateurs 
Négligent D’étudier Le Purin 
Qu’on Laisse Ecouler Est Le Plus 
Gras Fertilisant

/

La Gazette inguent Rouge 

«guent NoirA la brimante arriva la mère 
Pailaplein, surnommée la ’ Qazet 
tu’ par toute la paroisse, à 
de ton talent remarquable

peignes. Le meilleur onguent pour la'picote.i Icrevasses,cause

On demande des agents dans tontes les paroisses. S'adresser à
Dr. F. NICOLLE, Grand Central-Hotel

EDMUNDSTON, N.B.

can** les plus absurdes.
Cette fois la commère se trouvait € *

tion qu’il mérite. 22% ont déclaré 
en prendre un peu soin, moins de 
1% seulement en apprécie pleine­
ment la valeur et y porte attention 
Un pour cent prévient la perte du 
purin, qui contient plus d’aliments 
pour les plantes que la partie soli- 

. Les pertes annuel les se chiffrent 
vous voulez l'appliquer. Par Millions de dollards On- voit 

trouverez sûrement donc Par là que notre système de 
C est l’avis de tous ceux qui culture ne repose pas sur une' base 

lont essayé Ils déclarent qu’ils ne irréprochable, puisque l’on semble 
pourraient plus s’en passer. si indifférent à l’endroit d’une des

—Si c’est encore un remède “pa- «écessités des récoltes. Tout culti- 
tent”, le docteur Pageau va dire valeurs qui ne fait rien pour en 
que ce n'est pas ça qui nous sauve, prévenir le gaspillage commet un 
. 'ai déjà dépensé plusieurs pias- crime d’injustice envers lui même 
très pour des sirops it des pilules, et son pays, et cette insouciance 
et ça n’a pas été beaucoup mieux prépare pour les générations tutu- 
^ Je suis bien de votre avis. Pi. re un héritage de pauvreté.

Les moyens pour empêcher un 
tel gaspillage de la rentrée des ani 
maux est donc de préparer une bon­
ne litière pour absorber le purin. 
Quand la chose est possible, ie fu­
ir ier devrait être porté aux champs. 

S’il est nécessaire de l’entasser, il 
faut en prévoir l’écharffement et 

le lessivage par la pluie II faut mé­
langer le fumier des bêtes à çomés 
à celai des chevaux et tenir le tont

(sut soit peu en retard dans Гас 
eomplissement de ses fonctions de 
nouvelliste et -le cancanière. Mais 
elle ne n

nal du Qnad«И11 son ta­
bac pourrait bien faire l’affaire de 
mon sens olfactif.

—Vous qui
: -і, -

# E CAègligea rien pour rattraper 
le temps perdu, comme bn va le 
voir.

avez étudié long, 
temps, vous n’avez pas de remède 
à ma situation ? Tâchez donc de 
me donner un petit coup de main ! 

—Je connais un remède infailli de
ble; si

• ~ •a U»Elle demeurait dans le premier 
rang, sur les confins de. deux pa- 
r lisses, ei ce n'est qu’au village, où 
elle était y. nue faire ses emplettes 
de Noël, qu’elle avait eu vent des 
graves évènements qui se dérou 
laient dans le Trois

Dans le deuxième magasin où el­
le entra, elle trouva M, Finette, di 
"ant au commis : "Si tu trouves une 
"occasion, envoie donc ce paquet-là 
"à ma femme tout de suite, etfais- 
’ lui dire que c’e-t polir le Sauvage, 
"et que lecmé dit quec’est tout ce 
“qu'il faut. Pas besoin d'autre cho 
"se. Qu y y fassent attention, M le 
"eiiré l’a dit. EUe comprendra et le 
"Sauvage aussi ”

La verbeuse Madame Parlaplein 
entra alors en scène et débuta corn- 
me suit : "Excusez M. Pinette j'ai 
justement affaire à passer par le 

“Trois en remontant ; puis je par* 
‘tout -le suite, (j'su7s pressée, voyez 
“vous I) je peux ben donner ça à 
“Maine Finette en passant.. C'est 
"un affaire de rien.. " .

Baptiste, sachant qu’il n’échap 
P"1 ”it pas à la cormnère, se hâta de 

ttre le paquet sans plusd’ex 
p c tiens Et il s’esquiva pour ne 
pa" avoir à répondre aux questions 
(pii lnûlaierit les lèvres*tie son in 
terliicntrice, et quVffV-ctivement elle 
posait déjà!

Ne pouvant rien obtenir de plus 
m fait de nouvelle, "La Gazette”
H.a vers le Trois, dans sa cariole 
rouga avec le mystérieux paquet.

Rien de plus pressé que de l’ou 
vrir et de l'inventorier dès qu’elle 
fut hors portée de tout regard 
Quelle ne fut pa-sa déception de 
cunstitei qu'il ne contenait que du 
vulgaire coton jaune, très clair 
‘du coton de six sous la varge" ; 
lit elle avec un espèce de dédain.

C’était tout de même une raison 
le plus pour hâter son arrivée dans 

1 ' rois, où la situation était deve­
nue critique.

1 gE
-

%Vi
FVvalii

vous vous en 
bien.J каттііА ' Matériel roulant 

en acier»

QCEBEC—VANCOUVER -, 4

Lundi—Mercredi—Vendredi 
Dép. QUEBEC (Gare du Ralais) 6.16 P. M. 
Wagon-lits moderne et wagon restaurant 

Québec—Cochrane
Matériel roulant du “Continental Limité" ~ 

de Cochrane à Vancouver.

MONTREAL—VANCOUVER 

Le "Continental Limité"

«e «0»rmt,£rÜAa.„.
w 900 P. M.
Wagons panorama — bibliothèque corn- 
partiments, wagon dite moderne, 
lits touriste. Wagon-restaurent.

- , , , , de première et de colons.
Les billets et les renseignements seront fournis par le Bureau de 1. Ville 10 rue St-Anrt, Québec 
par la Gare Union du Palais ou par les Agents du Chemin de Fvr National du Canada. ’

Une vaillante bouffée de fumée 
coupée par plusieurs coups de tête 
approbatifs fut sa réponse. Pendant 
ce temps là, je laissais glisser dans 
un sachet des petits grains ronds 
très nombreux. La mine déconfite 
de Pitre, le pli soucieux de 
front

wagon- 
t, wagons

son
prouvaient nettement qu’il 

redoutait une nouvelle invasion de 
pilules dans un estomac déjà rendu 
hostile par l’abus de Ш

ces project!- RedRose
les.

S’efforçant d’être poli, 
terlocuteur ajouta :

—Dois je mettre cela dans 1 eau ? 
Non dans la terre, mon ami1

—? ? ? ?

compacte et d’égal niveau à la aur- 
face. Une cour d’étable cimentée 

est une économie, bien qn’ellepnis- 
paraitre conteuse. Les planchera 

des écuries et des établexHevmient 
être étanches, afin d’empêcher la 
perte du purin. 8i la litière ne snf. 
fit pes à l’absorbon de cet engrais 
liquide il faut le garder dans un 
pnits cimenté, on nn antre récipient 
quelconque et le répandre sur les 
champs. Qn’on ne le 
C’est pins économique de 
uer les éléments fertilisante du fu­
mier que d’acheter les engrais chi- 
iniques. ^

mon in-

I
se

;
Ses lèvres s’entr’ou v ri rent 

pour gober l’explication que je 
tardais à lui donner..

—Je comprends, fit-il soudaine 
ment, avec un fin sourire par où 
passait toute la perspicacité lente 
mais sûre d’un esprit paysan.

—C’est très bien, Pitre, 
avez là de quoi ensemencer nn 
pent de "liavota”. Si vous n’avez 
pas de malchance, vous pourrez 
donner presque tout l’hiver une ra­
tion de 40 à 50 livres à chacune de 
▼os sept vaches. Vous ne

fb AFP y» tatufaü le» 
^АііГ-Ь penonnes difficile».

Pur comme h brise de. jardine de 
■a montagne où il pomse-^pas la
moindre trace de tarification dans
ce délicieux café.

corn Leme
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Uvous
gaspille рач. 

consul­
ar-

-f

S» \ •
*Jr,

AVIS DE LEGISLATION

manque-
pas de vendre du lait, après en 

avoir fourni à votre farnilh Vous 
ne vous

:
Un habitantrez ■y

- ? AVISruinerez pas à acheter du 
vous ajoutez anx légumes 

un peu de son et les fourra es ordi­
naires, vous faites fin du mal ,|e 
pattes qni ne prend pas chez les 
animaux bien tenus. Vous

NOTICE-f d:'. Si
Courrier Agricole Je erus-aigré donne avii que, r„r 92?*'® je hereby-given tthe 

ma femme Adrienne Tourner ay- km™ Е*У. orthe Town of «t 4-it.é mon domicile SS 

■on valable, j, ne me tiendrai R„
responsable d’aucune dette ton- wa, Ontario, mairieè £отм УЇиІ 
tractée par elle en mon nom. аРР'У to the Parliament о^ІІмі 

(Signé) Ludger Michaud a BWnfn" “* ,ïrion thereot for

ground of adultei-jr* ’

AVIS est per les présentes donné qne 
le Сопкії de Ville de Grand Pjl, fera 
application à la Législature de la Provin­
ce du Nouveau-Brunswick à aa prochaine 
aeaiion ponr obtenir le paaaage d’une Ac 
te fin d'autoriser a Ville de Grand Pal 
la d’émettre de» Debentures pour la aom- 
me de Trente-cinq Mille Piaetras ($35,. 
000.00) pour le but anivant:

(A Suivre)
La direction de le PageAgricole 

plaisir de répondre aux 
questions et aux demandes 'de 
seignementa que les cultivateurs 
voudront bien lui envoyer.

Adresser toute correspondance à 

p«ge Agricole 
Le Medawaska

Edmunds ton N. B. •

rompre
qu’il faut plusieurs mauvais 

champs de foin et d’avoine

se fera unnez

Le. meilleur Tonique 

c’est
ren-pour

valoir un champ de 26 tonnes de 
choux de-Siam et de bette

payer lea
frais d'installer nn nouveau système d’a- 
qneduc dans la Ville de Grand Pâli». 
Daté à la Ville de Grand Palis ce vflkfae 
jour» de janvier, A.D. 19*3.

John M. KBSPB,
Solliciteur ponr la VUle de Grand Pelle. 
ftrv.*4f. -

raves.
Pitre partit le cœur content en se 

promettant bien de demander à la 
terre et non à la forêt ou à l’usine

N. B. J o» theELEXIR V1GOL. ■*.Jau, *6-3 f,.

•En vente partout.

Abonnez-vous au
“MADAWASKA ... > .
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